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dirigent de Montréal vers l'ouest, et le Grand Les cultivateurs commencent à disposer de
Trone est le seul qui se raccorde directe- leur blé entre le 1er et le 10 septembre, et si les
ment avec l'Intercolonial ; niais ce chemin transports peuvent S'effectuer sans encombre
-de fer ayant à Québec, et A Portland des rac- jusqu'à Fort-William, les deux tiers de la ré-
cordements avec l'est, il est de son intérêt de seront déjàeture de la navigation, disons le 12 décembre.liepascédr (e tafi il11nerelonal ce On peuit tenir en service des navires entre
point ; et ainsi le ministre des Douanes, tout Fort-William et les ports de la baie Georgienne
alarmé qu'il est de la perspective qui se jusqu'au 12 décembre. Ce dont nous avons be-
dresse devant l'Intercolonial à Winnipeg, soin, c'est d'avoir plus d'élévateurs à l'est des
estime que la situation (le ce chemin (le lacs pour nous mettre mieux en mesure de lut
fer e Montréal ne laisse absolument rien t ter avec Buffalo. Il nous faut aussi des chemins
désirer, bien <ue le prolongement d e de fer à doubles voies et à rampes douces entre

désirr, oen qe (O Montréal et les ports de la baie Georgienne.réseau de Québec à Montréal ait été et- uand nous aurons tout cela, on pourra trans
fectué au coût estimatif de quinze à vingt porter le blé par les lacs, de Fort-William jus-
millions de dollars, et cela expressément qu'aux élévateurs de l'est, à des taux variant de
dans le but de lui assurer sa part des trans- 31 pour cent à i cent par boisseau. Les chemins
ports de l'ouest. Relativement aux cIhe- de fer transporteront le blé de la baie Geor-
mins de fer de l'ouest, il est bon de se rap- gienne à Montréal, hiver comme été, pour S-
pelercents le boisseau ou moins. Nos grands élé-

pele qu le hemn îl fe Candie duvateurs des lacs, qui auront servi à emmaga-
Nord n'a aucun raccordement ve i er les immenses quantités de grain expédié
Canada, mais que le projet que je propose par les lacs avant la fermeture de la naviga-
lui assurerait ces raccordements. Ce che- (ion, se trouveraient aussi de la sorte à fournir
min de fer se racordierait avec l'lntercolo- en hiver du fret à destination d'alifax et de
niai à Sudbury, et en toute probabilité, lui Saint-Jean, qut sont nos ports d'hiver.
céderait à cet endroit les transports des- Le reste de la récolte du Manitoba n des
tinésTerritoires resterait soit chez les cultivateurs

tn ces transports suiv oi sn s la e t eux-m mes, ou dans les élévateurs lae lité-
où cs trusptî'tssuivaienla o <le la1 rieur, ou encore à Fort-William jusqu'à ce que

rive nord du lac Supérieur par rail. Je le la navigation s'ouvre de nouveau le 1er niai.
répète, et c'est là lie -partie (le la proposi- D'après ce qui précède, vous pouvez voir
tiou que je souinets à l'a)proationm (it pays, qu'un chemin (e fer contournant le nord i
en m'appuyant sur les aviz de nos plus lia- lac Supérieur serait, selon moi, un fiasco com
]iles experts en nîatière de heminis deplt en tant que facteur pouvant servir àdiriger les produits dle notre Nord-Ouest versfer : le chenin de fer Intercolonial, quand ner en
il aurait atteint Winnipeg,. i s'arrêterait En réalité, nous sommes plusieurs anées en
pas là définitivenent. tuais se prolongerait arrière. Nous devrions avoir depuis longtemps
éventuellemmett jusqu'ù la côte du t'actf- une flotte de navires pour transporter le grain
-que, Iu moment que les besoins des popu- de Fort-William jusqu'aux ports <le la baie
lations de l'ouest et du pays dans son en- Georgienne. Enfin. il y a brai temps que nus
semble dendaîeraient 'e prolotgeeient. devrions être outillés pour ce transport de pro-duits dlu Nord-Ouest.

Envisageant la question sous un autre Remarquez bien ce que je vous dis. Ue
aspect, je ferai observer que de l'avis grande partie du grain du Nord-Ouest se diri-
d'homnmes qui font autorité au pays, gera avant longtemps vers le sud, pour expé-
les nuireliandises seront récoltées du côté dition de Duluth à Buffalo, et de là à la mer
occidental (le ce lac, et transbordées su par les chemins de fer des EtatsUnis. Gràe
les cheminîs de fer du côté oriental du lac à la politique que nous avons adoptée et aussi
Au risqe ce que nous avons négligé de faire nousrisqe (e ftiger lattntin d lasottîmes à, fournir du fret aux chemins de fer des

Chambre, je tiens à lire une partie de la Etats-Unis. Nous mettons tos gens de l'ouest
lettre que le député de Lanark-nord (M. ru relatiot avec l'intermédiaire américain
Rosamond nous a (lé.jà citée. )anîs c'est-à-dire que nous faisons des affaires à
cette lettre, M. Meiglien foruule les aigu- reculons.
ments tendant i prouver que, dains l'a- En un mot, os ne srons jamais en mesure
nir, plus grae artie. sio la totalitée la situation pour les pro-nir l pll' gand prti. ,i0n 11totli(ýduits du Nord-Ouest, tant que les chemins
des transpîorts de l'ouest se dirigeront vers de fer traversan la région les prairies ne
l'est par la voie du lae Slpé'rieur. JL'auteur, pourront pas prendre à leur charge les deux
après avoir (lit qu'il s'abstient létiettre tiers de la récolte et les transporter jusqu'aux
d'avis quelcon<que sur les propositions <lt lacs, disons Fort-William, avant la fermeture
le parlenient est saisi, mais qu'il envisage de la navigation tatt que. aussi, nous nau-
la question at point de vue le, at ms pas les facilités nécessaires pour la tra-versée des lacs jusqu'aux élévateturs, ainsi que
ajoute les chemins de fer dont J'ai parlé plus haut

J'ai déjà fait savoir par les journaux, il y a pour transporter le blé à MontrAsl et à Qîté-
neuf ans, que très peu de produits du Manitoba ber eti été, et à Halifax et Saint-Jean en hiver.
et des Territoires du Nord-Ouest seraient trans- Mais on ne réussira jamais à envoyer de
portés à la mer par une voie de terre qui con- grandes quantités de blé par une voie entière-
tournerait le nord du lac Supérieur. Je suis ment de terre qui contournerait le nord du lac
toujours du même avis, et je persiste à dire que Supérieur. Un chemin de fer à double voie et
très peu de ces produits prendront la voie en- rampes faciles entre Montréal et disons Mid-
tièrement de terre, soit par le Grand Tron- ou i atre port quelconque de la baie
Pacifique ou le Pacifique Canadien, et que trèsi pourrait transporter 200 millions
peu de ces produits arriveront aussi à la mer d e e blé par an, en disposant des
par nos canaux canadiens. trains de 80 wagons par locomotives. On pourra

M. BORDER (Halifax).


